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OPINION DU LECTEUR

Les arguments invoqués pour 
Tabolition de la peine de 

mort sont fort discutables
par Thomai-louis BERGERON 

avocat

Les citoyens ordinaires qui 
s'intéressent à cette importan-
te question déplorent i’absence 
dune étude méthodique des 
principaux arguments qu'on ap-
porte contre la peine de mort. 
La presse, disent-ils, rapporte 
presque quotidiennement des 
opinions individuelles, mais 
ceux qui les expriment sont 
aussi avares de motifs que pro-
digues de dogmatisme senti-
mental.

C’est pour combler un peu 
cette lacune que, sur demande, 
.j'ai rédigé les réflexions qui 
vont suivre. On y trouvera for-
mulés concrètement les repro-
ches dignes d’attention qu’on 
fait à la peine capitale, suivie 
d'une analyse aussi succincte 
que possible. Un article de 
journal ne permet pas de trai-
ter à fond un pareil sujet. Tout 
au plus peut-il constituer un 
instrument de travail pour ceux 
qui désirent éclairer leur cons-
cience.

L'exécution capitale ne dissuade
personne de commettre le 

meurtre
Cet argument d’inutilité tend 

à rendre odieuse la pendaison 
des meurtriers. Il a aussi pour 
effet d'engager la discussion 
sur une oie sans issue, de dé-
tourner l’esprit de la question 
fondamentale.

Comme preuve de l’inutilité 
supposée, on allègue la pro-
gression alarmante des homi-
cides ces dernières années.

Ce raisonnement parait être 
d'une rigueur mathématique, 
Les partisans de la peine de 
mort le disent néanmoins sans 
valeur.

D’abord, il ne tient pas comp-
te d'une foule de facteurs qui 
influent sur la criminalité, dont 
les uns, l'éducation de la jeu-
nesse par exemple, font sentir 
leurs effets beaucoup plus tard.
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Ensuite, 11 exclut l'idée que 
le phénomène observé puisse 
être une simple coïncidence 
L’accroissement des meurtres 
ne correspond-il pas chez nous 
a l'inapplication systématique 
des peines prononcées? Depuis 
quelques années, l’exécution 
des tueurs n’existe plus, pas 
même pour les cas sordides 
comme celui de Léopoid Dion. 
Rien n’cmpéche de dire que 
c'est là la cause de l'augmen-
tation des meurtres. Mais ja-
mais il ne sera possible de 
trancher une pareille question.

En troisième lieu. 11 est im-
possible de dénombrer ceux 
que la peur de la pendaison 
arrête sur le chemin du crime. 
Ils se gardent bien de l'avouer. 
Leur aveu d'ailleurs serait sus-
pect. Voila des données inac-
cessibles a toute appréciation 
valable Un en discutera indé-
finiment sans aucun résultat.

L’application rigoureuse de 
la peine fle mort n empeche 
certes pas la commission de 
tous les meurtres délibérés. 
C'est que leurs auteurs comp-
tent sur leur finesse pour 
échapper soit a la police, soit 
a une condamnation, taule de 
preuve suffisante. De la les 
précautions qu'ils prennent 
pour n'etre point reconnus. 
Pris sur le fait, ils abattent 
les policiers qui veulent les 
arrêter. En prévision d’une 
poursuite criminelle, ils assas 
sinent les témoins qui les fe-
raient condamner. Ceia démon- 
tre qu’ils ont une terrible peur 
de la peine. Certains en triom 
phent par un excès de confian-
ce en eux-mêmes, mais un 

I grand nombre reculent. Préten- 
I dre que la crainte d’un mal 
: n'est pas un frein, c'est se 

mentir a soi-mème. Personne 
ne fait scs mauvais coups en 
public et à visage découvert, 
pour cette raison qu'on serait 
alors certain de subir la peine 
encourue.

Toutefois, le pouvoir dissua-
sif ne justifie pas l'exécution 
capitale. La société n’a pas le 
droit de pendre un meurtrier 
pour faire peur aux autres, 
pour les dissuader de faire 
comme lui. On ne tue point 
pour apprendre à ne pas tuer. 
-Mais on met licitement quel- 

: qu'un à mort pour l’empêcher 
de tuer criminellement. C'est 

,| là l'objet de la pendaison. En 
cela du moins, sa vertu pré- 

I ventive est indéniable.

Glissons quelques notions 
utiles à une meilleure com-
préhension. La raison d'être 
de l'exécution capitale procè- 

j de du devoir qu’a la société 
de protéger ses membres. 
Dans les conditions actuelles, 
cette protection contre un 
meurtrier volontaire est im-
possible sans la pendaison. A 
moins de le soumettre à une 
détention humainement insup-
portable. L’impératif qui s'im-
pose est la prevention de tou-
te récidive meurtrière. Cela, 
cela seul justifie la pendaison. 
Que celle-ci fasse reculer des 
meurtriers en puissance, c’est 
un effet secondaire qui ajou-
te à son utilité, mais ne la lé-
gitime point C’est un facteur 
d'appoint, qui pourrait ne pas 

j exister sans que la licéité de 
la peine soit ébranlée. Y in-
sister sans distinction risque 
de faire prendre ce contingent 
pour la raison déterminante et 
justificative de la peine de 

! mort.

Ici se présente une objection 
d’apparence sérieuse.

Supprimer l’assassin pour 
l'empècher de récidiver, c'est 
jouer à coup sùr Mais quelle 
certitude a-t-on qu’il récidive-
rait s’il continuait de vivre?

L’ne telle certitude en cha 
que cas particulier est évidem-
ment impossible Une chose 
toutefois est certaine: il y au-
ra toujours des récidivistes. 
Cette race n’est pas près de 
s'éteindre. Malheureusement on 
ne peut les connaitre qu'a- 
près le fait accompli.

Or, c'est ce fait même que 
î l'autorité publique a le de-

voir de prévenir. Il lui faut 
donc supprimer tous ceux qui 
se sont montrés capables de 

: tuer délibérément, jusqu'à ce
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qu’on lit trouvé un moyen sûr 
de discerner les récidivistes en 
puissance des autres. A remar 
quer que la substitution à la 
peine de mort de l emprison- 
nemenl à vie encourage forte-
ment la récidive. Le détenu 
est pour ainsi dire maitre de 
la vie de ceux qui, par état 
ou par nécessité — gardiens 
et codétenus — doivent l ap 
procher. Il est à l abri de toute 
autre peine que celle qu’il doit 
subir sa vie durant Tuer à 
l'occasion, si le coeur lui en 
dit, n'entraine pour lui aucu-
ne conséquence Cette immu-
nité le place au-dessus de tout.

Cette considération impres-
sionne vivement un bon nom-
bre d'abolitionnistes. Aussi, 
suggèrent ils que la récidive 
soit punie de mort. C'est ré-
clamer à la fois l'abolition de 
la peine et son maintien, sauf 
à restreindre son application. 
C'est en outre estimer que la 
vie d'un tueur vaut au moins 
celle de deux honnêtes ci-
toyens.

L’exécution capitel* est 
irréparable

Bien sûr, le pendu ne recou-
vrera pas la vie qu’il a perdue, 
mais ce truisme ne mène à 
rien. Par définition, toute 
sanction pénale est irrépara-
ble. Celui qui subit la déten-
tion ne retrouvera pas la li-
berté dont il est privé pen-
dant ce temps-là ; l'amende 
que paie un délinquant ne lui 
est point restituée. Faudrait il 
pour cela abolir toutes les pé-
nalités? Ce qu'on entend pro-
bablement, c'est que l’exécu-
tion capitale est d'une sévéri-
té trop absolue. En ce cas, 
ce n'est plus qu'une question 
de degrr D'après quoi éta 
blir ce degré ? D'après la rè 
gle que la rigueur de la peine 
ne doit pas excéder la gravité 
du crime. Or, le crime suprê-
me est de priver volontaire-
ment son semblable du don 
inestimable de la vie. Il mé-
rite donc la peine suprême, 
qui est la mort.

La peine de mort est iniuste
perce qu'elle ne frappe que
les pauvres ; les riches ne 

sont jamais pendus
Cette assertion est excessi-

ve, mais qu’importe pour l’ins-
tant. Elle peut s'entendre de 
deux manières. D'abord que 
les riches sont les mignons du 
favoritisme. Alors c'est ce der-
nier qu'il faut combattre. 
D’autant plus que parmi ces 
mignons il peut se trouver des 
récidivistes Le moyen de ré-
tablir la justice pour tout le 
monde, c’est d'obtenir leur exé-
cution, non pas l’abolition de 
la peine puisqu'il en résulterait 
un péril pour les paisibles ci-
toyens.

En second lieu, on peut tenir 
que le pauvre n'est pas en état 
de se défendre aussi pleine-
ment que le riche Soit. En se-
rait-il plus capable si l'empri-
sonnement à vie était substitué 
à la peine de mort? Il en se-
rait ainsi pour toute la gamme 
des pénalités. On pourrait tou-
jours dire que si tel accusé 
avait eu les moyens pécuniai-
res d'offrir une defense pleine 
et entière il aurait été acquitté. 
Même le pauvre qui ne peut 
payer l'amende à laquelle il a 
été condamné doit subir la pri-
son. tandis que le riche y 
échappe par le paiement. Com-
me il y aura toujours des pau-
vres qui commettront le crime, 
le seul remède à leur sort, au 
plan envisagé, serait l'abroga-
tion du Code criminel. Il serait 
absurde que !a loi tint compte 
des moyens financiers de ses 
transgresseurs.

L’exécution capitale est un acte 
de brutal* vengeance

Autrement dit, elle répugne 
au “progrès rie la conscience 
civilisée chez l'homme ". D'au-
tant plus que, on l'a vu plus 
haut, elle est inutile Et elle 
est inutile parce qu'elle n'a au-
cune valeur préventive. !æ cer-
cle est bouclé. Seulement, tous 
les abolitionnistes ne s'y enfer-
ment pas. Quantité d'entre eux 
croient fermement au pouvoir 
dissuasif de la peine capitale, 
tout en niant que celui-là jus-
tifie celle-ci La peine de mort, 
disent-ils. n'en reste pas moins 
inutile, puisque l'emprisonne-
ment à vie possède ce même 
pouvoir au même degré. En 
fait, nombre de détenus préfè-
rent se suicider quand ils le 
peuvent, plutôt que de moisir 
en prison C'est donc que les 
deux peines sont aussi lourdes, 
aussi cruelles l'une que l'autre. 
Pourtant, au dire de ces mê-
mes personnes, l une d'elles se-
rait dictée par la vengeance, 
l'autre par un sentiment huma-
nitaire

Vne autre observation dans la 
même veine. Il est constant 
que personne ne s'intéresse au 
meurtrier tant qu'il est au lar-
ge. C'est l'affaire de la police. 
C'est seulement quand il est 
aux prises avec la justice qu'on 
éprouve pour lui sympathie ou 
antipathie, selon les conditions 
propres à chaque individu Si 
i on demandait a un abolition-
niste la raison de celle diffé-
rence. je pense qu i! répondrait 
ceci: On ne peut évidemment 
éprouver aucun sentiment pour 
quelqu'un qu'on ne connait 
pas " C'est bien répondu Mais 
alors romment le législateur 
pourrait-il ressentir de la ven-
geance contre des meurtriers 
éventuels qu’il ne connait pas 
et ne connaitra probablement 
jamais?

En réalité, l'affaire est beau-
coup plus simple. En face d'un 
assassin volontaire, la société 
est dans la même situation que 
le chirurgien en présence d'un 
membre gangrené. L'amputa 
tion s'impose, pénible, cruelle 
même. Il serait démentiel tou-
tefois d'attribuer au chirurgien 
une pensée vindicative contre 
le membre amputé La société 
ne se venge pas: elle accom-
plit le devoir qui lui incombe

strictement de protéger la vie 
de ses membres qui en sont 
dignes et de pourvoir à sa pro-
pre sécurité.

L’exécutien capitel* et* un mé- 
pri» flagrant de la vie humain*

On pourrait réciter une lon-
gue litanie de phrases aussi 
intelligentes.

Emprisonner un délinquant, 
c'est mépriser la liberté.

Abattre une bête dangereu 
se, c’est mépriser la vie anima-
le

Couper une branche malade, 
c’est mépriser la vie végétati-
ve

S'abstenir de viande et de 
vin, c’est les mépriser.

Jeter à la poubelle un fruit 
pourri, c'est mépriser l'espèce.

Rechercher l'ombre, c’est mé 
priser le soleil.

Ainsi de suite, autant qu'on 
voudra.

A l’intention des abolition-
nistes qui légalisent l'avorte- 
mem, il conviendrait de clore 
la litanie par une oraison 
aussi pieuse que brève: LON-
GUE VIE AUX TUEURS. 
MORT AUX INNOCENTS ! 
Amen.

Pas tous. Ceux seulement 
qui sont sans défense. Car il 
y en a qui sont exposés à être 
victimes d'une erreur judiciai-
re La vie de ceux-là est sa-
crée, et elle commande l'abo-
lition de la peine de mort.

L'exécution capital* peut 
frapper un innocent

Cette possibilité existe en 
effet, mais combien lointaine 
et problématique. On ne peut 
guère citer de cas probants 
d une pareille erreur. Probant, 
parce qu’il ne suffit pas que 
quelqu’un s’accuse d’un cri-
me pour lequel un autre a été 
puni pour conclure à l’innocen-
ce de ce dernier. On l a vu 
dans l'affaire Coffin Si Simp-
son était mort assassiné ou par 
accident avant de rétracter ses 
aveux, on sait quel parti en 
auraient tiré les abolitionnis-
tes. Personne n'aurait osé ex-

primer le moindre doute sur 
l’innocence de Coffin. Malgré 
cette rétractation, n'en reste-t- 
il pas qui continuent de croi-
re à cette innocence?

Prenons l'affaire par son eô 
té rationnel L'erreur supposée 
ne peut se produire que dans 
l'accomplissement par la so-
ciété d'un devoir que comman 
de impérieusement le bien 
commun. Ce devoir, les indi-
vidus et les groupes sociaux 
sont tout à fait incapables de 
le remplir. L'autorité publique 
n’a donc pas de choix. Ce se-
rait une prévarication que de 
reculer devant la possibilité 
d'un mal particulier quasiment 
imaginaire dans les conditions 
qui président chez nous à l'ad-
ministration de la justice cri-
minelle.

Cette notion du devoir pour- 
tant fondamentale, semble être 
délibérément esquivée de part 
et d’autre. Les uns y ont inté-
rêt; le sentimentalisme fait 
mieux leur affaire. Quant aux 
autres, on dirait qu’ils crai-
gnent de passer pour “crou 
lants” en rappelant le vieux 
grincheux devoir à une civili-
sation jouisseuse et fortement 
travaillée par le ferment révo-
lutionnaire.

Les Temples, de Félix Leclerc
Monsieur 1« directeur.

J'avais déjà pris connaissan-
ce de la critique de M. Jean 
Basile sur “Les Temples” de 
Félix Leclerc dans votre livrai-
son du 12 janvier dernier. Je 
la trouvais tellement inquali-
fiable que je jugeais totale-
ment inutile de discuter une 
telle stupidité. Toutefois, ayant 
suivi l'émission ''Aujourd'hui'' 
de vendredi le 21, j'ai été infi-
niment dégoûté de l'attitude 
de M. Basile face a la position 
du R.P. Marcel de la Sablon- 
nière. La prétention de ce cri-
tique n’avait d'égale alors que 
l'arrogance avec laquelle il 
tentait d'imposer son opinion 
si peu avertie. On aurait été 
tenté de crier à la fin de l'en 
trevue: "ainsi parlait Zara-
thoustra”.

Jài alors décidé de vous 
écrire, non dans le but de dé-
fendre M Félix Leclerc — ses 
oeuvres n’ont pas besoin d'ê-
tre défendues, elles se défen 
dent merveilleusement d'elles 
mêmes — mais bien pour faire 
savoir à M. Basile qu’il ne doit 
pas juger de ia valeur de sa 
critique par le silence des lec-
teurs, comme il l'a laissé sous- 
entendre à ia télévision En

Au fisc

effet, cet homme d'esprit, ha-
bitué des grandes premières, 
s imagine avoir fait une bonne 
critique lorsque le public res-
te silencieux à celle-ci en ne 
lui faisant pas parvenir d’opi-
nions contraires. Comment 
peut-il croire que le public ait 
du temps à perdre devant la 
critique impénitente! n serait 
bon que ce monsieur apprenne, 

ue la majorité des lecteurs 
u Devoir passerait leur temps 

la plume à la main, s'il fallait 
répondre à c hacune de ses 
mauvaises critiques.

Je m en voudrais de termi-
ner sans reconnaître aux cri-
tiques en général et à M. Ba-
sile en particulier, ces quali-
tés qui feraient d eux d'excel-
lents correspondants de guer-
re I>>ur connaissance du ca-
tastrophique et du sinistre se 
reflète intégralement dans 
leur style macabre et funeste. 
Conscient de ees qualités in-
nées aux critiques, j'engage le 
public à aller lui-même ju-
ger de la valeur “Des Tem-
ples", et je suis persuadé que 
chacun y trouvera son profit.

Ronald DUDEMAINE, 
étudiant en droit, 

Sherbrooke

fédéral
D’autre part, la peur du ris 

que est la raison des poltrons. 
Dans notre pauvre monde fail-
lible, toute activité comporte 
son risque H faut le prendre, 
pourvu qu'il ait un juste rap-
port avec la fin recherchée.

Le pont de Québec a coûté 
la vie de plusieurs dizaines de 
braves travailleurs. Celui de 
Trois-Rivières a déjà prélevé 
son funèbre tribut. Personne 
pourtant n'a condamne les en-
treprises Dans les choses im-
portantes. l'inaction est bien 
plus qu'un risque: c’est une 
faute. Que dire alors de l'en-
lèvement d'une vanne qui re-
tient en partie un flot dévas-
tateur? Cela parait bien être 
une aberration. Au lecteur 
d'en juger.

“Quousque tandem Ottawa" 
‘This is your personalized 

1965 Income Tax Form.”
C'est ainsi qu'Ottawa m’a 

dressait deux formules à rem-
plir relativement aux informa-
tions requises qui doivent ac-
compagner toutes redevances 
au fisc fédéral Pour combler 
la mesure les dites formules 
sont rédigées en langue an-
glaise Et pour faire renverser 
la coupe, l'enveloppe de re-
tour qui met le cap sur Ottawa 
est adressée en anglais.

Et lout cela fut envoyé à un 
Canadien français de la belle 
province!

Au nom de tou? ceux, indivi-
dus et groupes, qui oeuvrent 
courageusement pour le main-
tien et la perfection du fran-
çais au Québec, je proteste et 
fais un geste concret en re 
tournant les formules reçues le 
15 janvier dernier et en dé 
clarant ceci:

“Je suis Canadien français, 
j'exige des formules rédigées 
en langue française, 
j'ai le droit de protester.’* 
Que ma protestation fasse 

tache d'huile, car je désire 
alerter l'ooinion publique sur 
cette attitude inexplicable 
d'Ottawa à l'égard du groupe 
ethnique canadien français.

Une nation qui ne réagit 
pas pour défendre sa langue 
est vouée tôt ou tard à l'assi-
milation ou tout au moins à 
une anémie galopante 

Convaincu avec le chanoine 
Lionel Groulx "que la langue 
est l'expression la plus directe 
de l'âme, son plus parfait mi-
roir spirituel: pour cette rai-
son profonde je demande 

“Quousque tandem Ottawa . 
jusques à quand Ottawa abuse- 
ra t il de notre patience exa- 
gérée et de notre tolérance 
agonisante' ’

Marcel LAMOUREUX. 
St-Adolphe d’Howard.
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nom — Ma chanson. Columbia 
Mono FI -284 Stéréo FS-531 

GILLES VIGNEAU LT - Vol. 1. 
Jos Monferrand — La danse à 
8t-Dilon — Quand vous mour-
rez de nos amours. Columbia 
Mono FL-292 Stéréo FS-538 

GILLES VTGNEAULT : Larguez 
les amarres — L'air du voya-
geur — Le coeur / poème i 
Columbia Mono FL-312
Stéréo ES-612

LES QU ATRE VINGT ; In Fol- 
kloribus retsus — Issbeau s'y 
promène -- Merci Bon Die — 
K retch ma — Subo Subo.
Mono PI SS1

JACQUES BREL : OLMPIA ’64 :
Amsterdam Les vieux — 
Quand maman reviendra -- 
Tango funèbre — Le plat paya 
— Lee bergères — Les timides 
Les Jardins du Caajno — Le 
dernier repas Les Toros. 
Mono CBLP 2II39 

CHARLES AZNAVOUR ‘‘«S” ; Ia 
Toreador — Je te réchauffe»*»! 
— Reste — Sophie 
Barclay Mono CBLP-Z042

PIERRE C ALVE : Vol 2 Le vent ! 
— Le temps perdu -- J irsl ! 
au Pérou
Mono FL K* Stereo FS 3(18 i 

HUGUES AUFR.AY ; Dès que 2e 
printemps revient — Quatre 
vents — Je reviens — L enfant 
do — C'est pas la peine 
Mono ; CBI.P ; 2033 

PAULINE JULIEN Alors — Mar-
quise coton — Jack Monnolov 
Ton nom — Chanson de Pre- 
vert
Mono : FL 29« Stereo : 536

MONIQUE LEYRAC : PLEINS 
FEUX; Lee parapluies de Cher-
bourg — Le vent de l'hiver — 
SI les bateaux — La fiancés 
du pirate
Mono FI 3*2 Stereo FS 622 

Lei chansons d'Aragon chantées 
par LEO FERRE L'affiche 
rouge — Tu n’en reviens pas — | 
Est-ce ainsi que les hommes 
vivent.
Barclay Mono CBLP-Z010

Le* chanson* Interdites de LEO 
FERRE : Les Rupins — 81 t'en 
vas — Paname — Jolie môme 
Barclay Mono CBLP-2006

CHARLES AZNAVOUR au Ca-
nada : Il faut savoir — L'amour ! 
et la guerre — Avec t.ex veux-Jà 
Barclay Mono CBLP-2005

JACQUES BREI. : Lee Bourgeois 
— Les paumés du petit matin 
~ Rosa — Madeleine — Une 
lie — le plat. pays.
Mono CBLP-2011

CHARLES A 7. N A V O U R Je 
m voyais déjà _ Tu t'laisses ; 
aller — Les deux guitares 
Barclay Mono CBLP-2001

AZNAVOUR : For me formi-
dable — Qui — Donne tes 16 
ans — Trop tard 
Barclay Mono CBI.P-2019

LEO FERRE : La langue françai-
se — Ca t va — T'es chouette
Barclay Mono ( BLP-2018

MONIQUE LEYRAC chante VI- 
gneault et Léveillé Columbia 
Mono FL-301 Stéréo FS-601

CLAUDE LEVEILLEE: Ne dis rien 
— Coffres d'automne — Com- 1 
me guitare
Mono FL-303 Stéréo FS-«03

CH ARLES AZNAVOUR : Que c’est 
triste Venise Je t'aimais 
tant — A ma fille
Barclay Mono CBI P-203*

LES Ql ATRE-20 : Folklore Inter-
national — Jack Monnoloy — 
Ces*, l'aviron — En montant la 
rivière Columbia Fl.-315

PAULINE JULIEN à U Comédie 
Canadienne: J'ai mangé un 
agent. — lee 400 coupe — Toi. 
le printemps.
Columbia Mono FL-317

DALID.A “65”; Je ne sais plus — 
Amore Scuaaml — Je t'aime 
Barclay Mono CBLP-203*

CLAUDE LEVEILLE K PARIS 
Aux trapèzes des étoiles — Les 
▼leux pianog — Frédéric. 
Columbia Mono FI.-3I8

CHARLES AZNAVOUR: La mam-
ma — Et pourtant _ Je t'at-
tends Barrlav Mono CBLP-2043 

CLAUDE LE VEILLEE : Les vieux 
pianos — Le rendez-vous —- 
Améne-mol au bout du monde 
— Votre visage 
Mono FL-289 Stéréo FS-535

JACQUES BREI Jeff — I* Fa-
nette Les vieux — Les Bi-
gotes etc Mono CBLP-2028 

CLAUDE GAUTHIER Vol. No. 2; 
Partance —- Le* p tlta poissons 
— Aubade à la lune.
Mono FL-295 Stéréo PS-541

PAULINE JULIEN Vol No. 2 : 
Vingt ans — Les colombes — 
Ma Jeunesse — El senor — Etc.
Mono FL-296 Stéréo FS-542

CLAUDE LEVEILLEE a la Place 
de* Art* : Frédéric —- Le cher-
cheur d'or —• Boulevard du cri-
me Columbia Mono FI.-311 

LEO FERRE chante Verlaine et 
Rimbaud. Vol. 1 ; Les Pension-
naires. Ame. te souviens-tu. 
Ecoutez la chanson. Barclav 
Mono: CBLP 2037 

LEO FERRE chante Verlaine et 
Rimbaud. Vol. 2 : Chanson
d automne — Les corbeaux — 
Clair de lune Barclay
Mono ( BI P 2040 

LEO FERRE -«I ; C'est le prin-
temps — La gauloise — Frsnco 
la muerte Barclay
Mono: CBLP 2029

LE DERNIER GILLES VIGNEAU! T

CILLES VICNEAULT
à iê Comedie-Canadienne

MONO
STEREO

FL332
ES632

Présentation — Le* gens de mon pav* — Le livre — Hie> 1» 
ville — 8ouviens-toi — Tl-Franr — Mon pay* _ Ti-Paul — 
Tombe la nuit — Le* menterfe* — La musique

DISQUES COLUMBIA 12” LONG JEU
ALBUMS DE 3 DISQUES 

MONO - Rég, 15.60

Rég. 17.94
PAR Al RI M

M3L291 (•) — Mozart : Symphonv nn 41 *5. 38. 4ft. 38. 
Bruno Walter.

M3LÜ0S (•) Stravinskv : Petrushka. The Firebird bal-
let. Le sacre du printemps, Stravinskv, 
con.

M3L3M (S) Tchaikowsky : The Nutcracker ballet. 
Sleping Beau t y ballet. Swan Lake ballet, 
Philadelphia or.

D3L3IS (*) TrhaiwovBky : con. no 1; Grieg con In A 
Minor for piano et orrh Rai hroaninlff ; 
Rhapsodv on a theme of Paganini con-
certo. preludes.

D 31.317 (S) Bartok : String Quartet* 1, 2, 3, 4, 5, 6 — 
The Juilliard String Quartets.
Trhaikovskv : rond in D for vtolil and 
orch. Mendelssohn : con in F, minor for 
violin and orch. Brahms, Beethoven, etc 
Isaac Stern.

S3C804.7 (•) *■“ Mozart String Quartet* 14. 15, l«, 17. 18. 
19. Juilliard String Quartet.

ALBUMS DE 7 DISQUES - D7L265 I*) 
9 SYMPHONIES COMPLETES DE BEETHOVEN

Bruno Welter — Columbia Symphony Orchestra
MONO • Rég. 36.40

Rég. $24
Al ill M

COMMANDES POSTALES :
50c pour 3 diiquei pour freit d* port* *r d emballeg* 
— tex* en plut. Suggérez un 3* choix. Signifier ti 

Mono ou Stéréo

ALBUMS DE 2 DISQUES 
MONO - Rég. 10.40

SReg. 11.9é
P4R ALBUM

D2L257 
M2L2C1 (■)

M2L263 (B)

M2L267 (b)

M2L270 (t)

MX LITS

M2L276 (B)

M2L279 (B)

M2! 284 (B)

M21 293

M2L294

M2L295

M2L297

MXL298

M2L.307
M1LM»

<«>
(•)
H)
(•)

(i)
<•>
(B)

M2L322 (i) —

M2! 128 
SC6045

SC «049 
M2L33I

(•)
(B)

(•)
(S)

Threepenny Opera — Lotia I enva 
Handel : Organ concerto» 7-12 — K.
Power» Bigg»
Handel : Messiah — Eugene Ormandv 
Phil. Orchestra. Mormon Tabernacle ( hoir 
The Organ concerto* of Handel no* 13-16 
— Power Biggs
Beethoven . Missa Solemn!*, New York 
Philharmonic — Leonard Bernstein 
Sviatoslav Hitcher at Carnegie Hall — 
October 1960 — An all Beethoven program 
Mahler Symphony no. 9 in D — Bruno 
Walter •— ( olumhia Symphony 
Music of Arnold Schoenberg —• Robert 
Craft, rond. CBC Symphony 
Mozart Con. in C Major for oboe and 
orrh . Con. in A Major for Clarinet and 
orch
In R Flat Major For Bassoon and orch. 
In G Major for flute and orch 
Barb The Six Parties (complete) Glenn 
Gould
The music of Arnold «rhoenhera Vol. I 
Robert Craft
Mahler Symphnnv no ■* In C Minor — 
Bernstein. New York Phil 
The golden ag* of the organ — Power 
Bigg*. Orrh
Mahler : Symphony no * In c Minor — 
Bernstein New York Phil 
Verdi Requiem Philadelphia Orch. 
Music of Arnold Schoenberg. Vol, 3 — 
Cleveland and Columbia Symphony Orch 
Srhostakovlrh Symphnnr no 7. Op. «0 
■— (“I enlngrad ') — Bernstein. N -York 
Horowitz at Uarnagle Hall 
Bach Flute sonatas (complete) J.-P.
Rampai, flute. Veyron-Lacmlx, Harpsirh. 
Bach four orchestral suites — Jean
Francois paillard
Paganini 24 caprice*. Op t. Vardl. violist 
Bach : The Six Brandenburg C oncertos — 
Pablo Casals, cond Marlboro Festival Or.

VAUBLE _ _ _  _ 26 FEVRIER

CENTRE DU DISQUE

(iiemnrtEra
3168 est. Belanger RA. 9 2833

Ouvert jtudi tt vendredi ju&qu'a 9H.30

v[


